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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Janvier 1865. Supplement au n" 2 de la Revue.

SOHMAIRE. * — Ecole speciale de tir pour l'artillerie. — Le reglement

pour le service des pontonniers. — Döpenses militaires
föderales. — Nouvelles et Chronique.

ECOLE SPECIALE DE TIR POUR L'ARTILLERIE.

(Mömoire presente le i decembre 1864 k la röunion annuelle de la sociötö vaudoise
de Tötat-major et des armes spöciales.) (')

La transformation de Tartillerie et les progres remarquables ac-
complis par cette arme durant les dernieres annöes sont une des

nombreuses preuves de ce que peut un pelit peuple qui manque
cependant des ressources multiples d'une grande nation. En effet,
Tartillerie de la petite republique a l'honneur de servir de modöle aux
grands etals qui nous avoisinent ou du moins d'etre etudiöe par eux
avec interet et avec soin. Qui ignore les travaux faits sur nos armes
portatives par les commissions de lir les plus connues en Europe?
Qui ignore que nos canons et leurs affüts ont fait le tour des arsenaux
du continent?

Plus une arme est perfectionnee, plus eile exige de soins et de

connaissances de la part de celui qui s'en sert. C'est ce principe, vrai
sans doute, qui a engage un de nos camarades ä proposer ä la societe
l'etude de la question d'une ecole speciale de tir pour rartillerie.

Et cependant la reponse ä une teile demande ne peut guere etre
douteuse dans l'esprit d'aucun officier: la creation d'une ecole de tir

O L'abondance des matiöres et la necessite de suivre ä la publication du Message
concernant le döpöt födöral de la guerre, nous obligent ä faire' figurer dans Ia
Revue des armes speciales les deux derniers articles du sommaire.

(') Dans une reunion antörieure, la cröation d'une ecole speciale de tir pour
l'artillerie fut Tobjet d'une proposition de M. le capitaine Carrard. Cette question,
renvoyöe ä l'etude d'une commission composöe de MM. de Valliöre, Carrard et
Tissot, fait Tobjet du prösent rapport.
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pour Tartillerie n'est ni opportune ni nöcessaire. Nous nous borne-

rons ä önumörer les principales raisons qui militent en faveur de la

negative.
1° La premiere est le manque de ressources financieres. Ce n'est

pas au moment oii l'Assemblöe federale vient de voter ä grand peine

un nouveau subside pour Tessai de gros calibres rayös, au moment

encore oü les sommes proposees pour les cours de repetition de

röserve cantonale viennent d'etre biffees d'un trait de plume, que la

creation d'une öcole de ce genre a chance d'etre agree par les
conseils de la nalion.

2° L'absence d'un etablissement convenable.

Thoune paraitrait la place d'armes la plus convenable, mais la

ligne de tir est occupöe toute Tannöe par les ecoles, les cours de

repetition et les commissions d'essais.
3° Le peu d'avanlages ä attendre d'une teile institution comparös

aux depenses necessaires ä sa cröation. II suffit en effet, de mettre
en regard le coüt d'une cartouche d'infanlerie qui est de A'/, ä 6

Centimes avec le coüt d'un coup de canon qui esl de 7 fr. 50 c. pour
le 4 liv. rayö.

4° Enfin, nous dirions presque te peu d'utililö relative d'une pareille
ecole.

Nous insisterons d'avantage sur ce dernier point.
En effet, le tir au lusil et celui au canon sont deux choses distinctes

et de difficulte difförente. Un bon carabinier, par exemple, pointera
ögalement un canon au bout de lies peu tle temps, tandis que Tin-
verse n'est pas necessairetnenl vrai. Les raisons de ee fail sont les

suivantes:
Pour le tir au fusil il faul:
1° Tendre les genoux pour neutraliser le recul;
2° Pencher le corps en avant comme pour s'appuyer ä Tarme;
3° Donner au bras et aux mains une position correcte et ferme;
4° Bien placer Ia tele.
Avec le canon au contraire, il suffit pour ainsi dire de savoir

lancer depuis l'ceil une droite passant par le cran de mire, le grain
de mire et le but.

Le fusil etant tenu par Thomme, le moindre mouvement de celui-
ci jusqu'apres le döpart du projectile devient une grave faute. Avec
le canon au contraire, une fois la ligne de mire determinee, peu
importe les mouvements du canonnier, la piece pointöe reste immobile

et attend qu'on veuille bien la tirer; il suffit donc au canonnier
d'apprendre ä pointer et noirä tirer.

La consequence de cette derniere Observation est capitale et nous
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conduit directement ä Tencontre de la proposition d'une ecole de tir
d'arlillerie, öcole rendre superflue par les moyens dont nous disposons
maintenant et qui suffisent amplement ä atteindre le but.

En effet, pour apprendre ä l'artilleur ä poinler en se rendant

compte de la marche du projectile, la Confederation a mis ä sa

disposition les moyens suivants:

1° Un cours de balistique pour les officiers supörieurs d'etat-

major.
Nul doute que ce moyen, familiarisanl ces officiers avec des questions

jusqu'alors peu connues, ne les mette ä meme de donner ä

leurs subalternes tles principes plus jusles et plus pratiques que ceux
suivis jusqu'ici.

En effet, le seul manuel d'arlillerie en usage parmi les officiers
suisses, jusqu'ä la pöriode acluelle, ötait celui du capilaine bernois
Louis Napoleon, ä la lecture duquel le lecteur d'aujourd'hui recule

epouvante devant Tinextricable labyrinlhe d'.r et ä'y dont la theorie
du tir fourmillait alors.

2° Cours pour les officiers subalternes d'ötal-major.
lnstruire de jeunes capitaines et de jeunes lieutenants en les faisant

travailler ä l'avancement de Tarme, tel est le but de ce cours de 5

semaines. Les grands etats onl des commissions permanentes chargees
d'ölucider les graves questions de calibres, d'especes de bouches ä

feu ä introduire, de vitesses initiales, etc. Ces commissions, compo-
sees en general de capitaines en second, c'est-ä-dire de ceux qui n'ont
pas de batteries ä Commander exigent de grands sacrifices pecu-
niaires que nous ne saurions nous imposer. Rien- n'est coüteux
comtne tles essais; demandez-le plutöt aux rares officiers que leur
zele a enlrainös ä se lancer ä leurs frais sur la route ruineuse des

inventions.
Dans les ecoles dont nous parlons, une dizaine de jeunes officiers

suivent un cours de lir et sont astreinls chaque jour ä calculer les

trajeetoires de projectiles en essai ou adoptes, et ä rösoudre les

differentes questions theoriques et pratiques qui s'y rattachent.

3° Les lecons de theorie de tir donnöes aux officiers pendant l'öcole
centrale el aux aspirants de 2me classe durant le cours de leur
instruetion

Nous nous souvenons du temps oü, pendant toule une öcole
centrale, Ton arrivail ä grand peine ä lerminer le calcul de la trajectoire,
et dans le vide encore!; la resistance de Tair etait plus forte que
nous et peu osaienl la braver. Aujourd'hui chaque aspirant calcule sa

trajectoire bien plus facilement qu'on ne calculait alors un angle de
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mire, exercice qui, pour les genörations passöes, representait le nee

plus ultra des connaissances exigees.
A tout seigneur tout honneur et, sans craindre d'etre taxe d'exagö-

ration ou de flatterie, qu'il nous soit permis de reconnaitre ä chacun

ses merites. Depuis Tönergique ölan imprime ä Tartillerie suisse par
son chef actuel, deux officiers, MM. les lieutenants-colonels Burnier et

Siegfried sont les hommes auxquels tous ceux qui portent un interet
veritable ä Tartillerie doivenl prösenter de vifs remerciements. La

thöorie du tir, et non pas eile seulement, plus que cela, la balistique
elle-meme devient pour chacun claire et comprehensible; ce qui nous
glacait jadis d'epouvante s'esl maintenant fondu et la planche noire
s'explique peu ä peu et si bien que nous connaissons des auditeurs
qui aprös un premiers cours s'eslimaient nes balistiens.
• 4° Arrivons-en maintenant ä la troupe. Trois points surtout doivent
etre familiers ä chaque canonnier : l'estimation des distances, le pointage

pratique et une theorie du tir appropriöe aux connaissances qu'on
exige de chaque homme.

Si nous examinons separement ces 3 branches de Tinstruction, nous

venons que toutes trois ont recu pendant ces dernieres annees tout
le soin qu'elles eomportenl.

a) Estimation des distances.
Le fait seul que dans chaque ecole de recrues un prix special est

accorde aux canonniers qui ont le mieux estime est une preuve de

l'importance qui est atlachee ä cet objet. L'augmentation des exercices

d'estimation et Tadoption de formulaires oü les hommes sont
inscrits par pieces et oü sonl consignees les diverses estimalions, en

sont de nouvelles preuves. Sans doute ici la fraude est facile et une
surveillance rigoureuse doit etre exercee pour la prevenir autant que
possible. A notre avis, Teslimalion des distances n'est pas une chose

qui s'apprenne; Ton possede celte faculte, mais on ne Tacquiert pas;
c'est plutöt la maniere tle s'y prendre pour estimer qui peut etre en-
seignöe dans une öcole et aider ä reveler les bons estimateurs.

Chaque capitaine devrait les connaitre ceux-lä; dans tel moment
donnö ils pourraient lui etre d'un meilleur secours que tous ses
officiers reunis lesquels, soit dii en passant, n'estiment pas toujours le
mieux.

b) Ecole de pointage.
Depuis une annöe chaque recrue suit une ecole de poinlaqe k blanc,

qui consiste ä Tamener graduellement ä pointer juste en 15 el meme
12 secondes.

Voici, par exemple, le sysleme suivi ä Tecole des recrues de

Thoune le printemps dernier: Trois pieces sont en balterie; une
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cible (la cible d'ordonnance pour Tinfanterie, blanche avec croix
noire) est placee ä 150 pas; les canonniers sont ä une certaine
distance derriere les pieces et reeoivent les explieations necessaires
concernant la hausse, le grain de mire et les vis de pointage verticales
el horizontales; deux hommes sont designös pour chaque piece, Tun
au levier, l'autre comme deuxieme de gauche, puis, sans leur prescrire

de temps, on les fait pointer jusqu'ä ce que leur pointage soit
irreprochable.

Dans un second exercice la cible etant ä la meme distance, les

canonniers poinlent au commandement, se retirent au bout de 30
secondes et le pointage esl verifie: une cible manquee est indiquöe par
le chiffre 3, le 2 indique un pointage bon dans une seule direction
feulement et le 1 dans les deux directions.

L'operation se renouvelle dans une troisieme lecon, le lemps
accorde ötant successivement restreint jusqu'ä 15 secondes et la cible
eloignee jusqu'ä 1000 pas.

Enfin dans une derniere lecon, 3 lioinmes occupent les postes de

1er de droite, deuxieme de droite et deuxieme de gauche, en sorte

que la piece est chargee et poinlee d'abord en 30, puis en 20, enfin
en 15 secondes. Cet exercice qui, jusqu'ä ce que chaque homme soit
instruit devient long et fastidieux pour I'instructeur, cet exercice
disons-nous, presente de serieux avantages:

1° Les hommes apprennent reellement ä pointer, puisque chaque
pointage est verifie par le meme officier, et ils finissent par se rendre
clairement compte de l'operation.

2° Au moyen des succes donnes, on stimule Tamour-propre, et,
gräce ä la conservation des formulaires, on peut facilement se rendre

compte des progres des hommes et discerner les meilleurs pointeurs.
Comme pour l'estimation des distances, im prix special est affectö ä

cetle branche.

La lacune qui resterait ä combler serait d'aviser les capitaines des

bons pointeurs qui entreraient dans leur compagnie. Peut-etre aussi

pourrions-nous recommander aux officiers de rechercher avec plus de

soin ces precieux soldats.

3° Une theorie du tir appropriöe aux connaissances exigees du soldal,

tel est le 3me point que nous considörons comme devant achever
Tinstruction de chaque canonnier. Malheureusement nous n'en
connaissons aucune qui nous satisfasse en tous points. Celle de France,
bien que prösentant certainement beaucoup d'avanlages, el d'avantages

pratiques surtout, nous parait trop savante en certains points; les lois
de la chute des corps combinees avec la resistance de l'air seront
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toujours inipopulaires, de quelque maniöre qu'un les envisage, parmi
les artilleurs de la grande nation.

En tous cas, un premier grand pas est fait la thöorie du tir est

renduc aux officiers facile cl claire, et par eux eile le deviendra bientöt

pour la troupe.
En resume, malgre l'absence d'un etablissement special pour

l'enseignement du tir, nous croyons etre en bonne voie pour arriver ä

peu de chose pres au memo resultat, c'est-ä-dire ä metlre le tir
toujours plus en honneur, et cela par les öcoles de .pointage el les prix
individuels donnes aux meilleurs pointeurs et aux meilleures batteries.
Aux capitaines de compagnie ä faire le reste et dans chaque service
de porter une attention speciale sur celte importante branche de

Tarme; ils apprendront alors, et peul-ötre avec ötonnement, qu'ils
ont plus et de meilleurs pointeurs qu'ils ne Tauraienl suppose.

Nous ne saurions en terminant passer sous silence une epreuve de

lir qui se repöte ä chaque nouveau service, nous voulons parier du

tir de vitesse qui sc fait ä 1000 et ä 800 pas, par toutes les batteries
quel que soit leur calibre, chaque piöce tirant 6 coups.

La moyenne des bonnes batteries a öte cette annöe de 22 coups
touchös sur 3G tires, et de 365 secondes employees pour toule l'üpe-
ralion. C'est-ä-dire qu'en 5 *'a minutes il faut mettre en batterie ä

1000 pas, tirer 3 coups par piece, amener les avant-trains en avant,
sc porler au galop ä 800 pas, se mettre en batterie, tirer 3 coups par
piece et reparlir. Nous ne pensons pas que dans aucune armee du

continent un pareil lir füt considere comme mauvais.
A la fin de chaque annee, le comitö d'arlillerie examine les

rapports des differents tirs de vitesse des batteries qui ont passe leurs
cours de röpötition et prime les meilleurs.

Th. de Valliere,
Major ä l'Elat-Major federal d'artillerie.

LE REGLEMENT POUR LE SERVICE DES PONTONNIERS.

Le Conseil federal a accorde recemment sa ralificalion au röglement

pour le service des pontonniers, ölabore par M. le lieutenant-
colonel Schumacher, instructeur du genie de lre classe.

Cet ouvrage, qui va paraitre sous peu, remplira une lacune senlie

depuis longtemps par les pontonniers et par les officiers de Tötat-major

du gönie appeles ä du service dans cetle arme.
En effet il n'a existe jusqu'ä ce jour en Suisse aucun reglement
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